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>) CiiATiiAM, lo 20 février 180.').

II. IvAvaiia;ali, <^ci.,

MoNSlKU»,— Kii réIn.n^e à vutiT IcUio ,lii Kl ooiimiif, je d'.ii:) vous tliro que, saul lu

siif-icduuo (Iciiii-toiiiKi (lo {imi^vrc apiiorlôo de (l;isi,é ii Shippri^an i.arnii Joe' ooiirl.fs d

(l.« 1 e (lerni. r cii.In.it h o: i.ort, il n'y a tu aneiiiio n)iilivban<li! exercée loi.

('q.ctKluiit j," Xii'\H, (\'-A\>vM lii vuiiK'Ui-, .[u'elle m! lait Mir une j^raiulo <!ehello entre Oa^-pu

cl (|uel(iu:.s uu/ihs ports de sortie au i.ord, .|Ue le.^ artii:l.s ^oiit apport.:^ d;.ii.i de pelits

bateaux d.i ^iasjé i\ New Cavlisle disHimidés i-ou.s du bardeau et de lîi sont embarqués à Uur

(bstiniitiiin.
• i i i

M, Willoton ,-e trouvant indiftpoHÔ m'a pué de le rcmplaeer.

J'ai l'honneur d'être, .^^on^ieur,

V'otii' libéissaiit serviteur,

(Sij;né,) J- (• 1'^ «.'ahmkiiaii,,

Douanier.

,v, .; ^ lîUUEAU I)i; L'AsMSTANT-TllÉSOUIElt,
•^'^ • " '

Batbarst, lo 23 février 18()0.

M(.N.sn;nt,— Kn répoi^se {i votre ielMedu la euurant relative h la contrebande soi-

disnr.t pratiquée entre le port Irane de Gaspé et eelte province, je do.s vous dire qu en effet

ce ennlm.ree iliieite m< lait en f^rande i.artîe dans des bateaux ouverts .t par les bi-.bitant.

''reÙ'e e-t la fiieilité de la eoutrebaude. suivant moi, que rien ne saurait l'enipccher de .v

,,;/é >;: io ne v'nis donc auenn autre moyeu delà Hiire eei^ser qu'en aboh:^-ant b-s ports irnues.

.J(! .suÏH, iM(ui,sioiir,

H. Kavanajib, éer.,

Gaspé.

YaWii obéissant bt-rvitenr,

(Si[;né,) Francois .Mdai'A.v.

(No. .).) HiMuwi; m; L'iVs.sisTA.Nx 'ruiisMiui.i!,

Dalbousie, N. 15., 2.J lévrier |8G.».

XuNMMi!, -Kn réponse;, votre lettre me demandant si le coiumerce de ee port est af-

fecté i.ar le port IVane de Caspé. ,j'ai h vous dire qu'o.i teuta tout d abord do proiiter de 1
e-

tablis e.nent .b- ee dernier p„ur lairo venir h Carleton de Cltspé des inareband.ses r,u_, au-

rdent é'é ensuite introduites iei à la première oeeasion tiivorable Je le sus et me mis sur

nus ..ardcs, . e ,nu un.r ellVt den.pêeber la eboso. Depuis lors, la yootrebande s .st

bornée aux\i.i 'et licpieurs .{u'on meta bord de petits bateaux a Vaspébiae. Mavia et »,ar-

leton en été et qu'on transpurfc sur la ;.:;laee eu liiver.

l'ar suite .le l'etudue du littoral à.;:arder, il est impossible, avec lo.s Hu>ycns mis a

notre disposition, d'emi.édier cet état de ebose-^.

,)e fus prié T'i'v l'on. eluf d.; département de lui adresser, ver.s la elolure do la uauga-

tien en' ISi;;!, un rapport ^ur le sujet: dans ee rapport, je lui rnandai, .,u a part ee tralie de

spiritueux il y a lonjnuis eu libre échange des eomn.odités de la vie entre les hab. nj.s - es

deux ,)rovine:>s établis sur les rives .le la IlistiKonche et le litt_oral de la B.ue d>îs (
ludctir.

,

nu'on'n'a t,as t. nié d'aneiereette eommunbation par suite de I impossibiie de le ;aie, qu elle

n'e.tpar eons^nuont pas .lemoralisatrie", et quelle ,,'affecte pas sérieusement le ùx d aueune

des deux provinces. .J'ai-ea-ai «lue uéanrioins la eontivbando des spintueu.x avait pris de

telles pnpa-tionsetmenae:,itde s'érenure tellement que la cbosc me semblait exi-ei la

nomination d'un to„etlonn',nre capable, actif et intelligent, pouvait se transporter d un

cndroil à l'antre ei avant i'aulorité nécessaire pour exercer une survciHanee générale. Je

roeomman.i: is ,,u'atin de cou, cr l- mal dans sa raeiue, il ialla.t une bu bornan 1
importa-

tion des siontueux .t des vivres au s.^ul port de (.aspé proprement dit, et 1
existence uuo

respundanee spéciale par la malle entre le bureau de (ia.-pé et les divers endroits de
eorrespi


